
L'AGRICULTEUR.

-Un journal littéraire de Paris contient cette remarque que le voisinage des
abeilles contribue à la prospérité des arbres à fruit. Des vergers, dit-il, dans
lesquels des ruches sont placées, produisent toujours des fruits en plus grande
abondance que ceu t où il n'y en a pas. No agriculteurs pourraient-ils nous don-
ner leur opiior sur le mérite de cette très singulière influence ? Pour nous,
nous aunerions que la remarque sortit,,d'une feuille cousacrée à des objets moins
littéraires mais plus agricoles.

-Il y a en Angleterre, dit-on, une paroisse dont la population à augmenté de
cent pour cent durant la dernière période décennale, tandis qu'une autre, exclusi-
vement agricole, est restée dans des conditions exactement semblabits que lors
du précédent recensement.

-Il vient de mourir à Washington un holmue à la mémoire duquel les feuilles
françaises de l'Amérique se plaisent à cousacrer leurs hommages. C'est M. De
La Roche anciennement attaché au bureau de la marine: il était fils d'un des
compagnons de Lafaytte dans la guerre de l'indépendance.

-Un écrivain du Fnglish Agicultuial Gazcue, recommande de mettre un
morceau de fer dans la pièce d'eau à laquelle les volailles ont accès. Le fer
rouillé, dit-il, communique à l'eau une propriété tonique d'un excellent effet. Il
suffirait, ajoute-t-il, pour obtenir le même résultat, de remplr'-er le fer par un rou-
leau de souffre.

-Il parait qu'à Londres, en Angleterre, ce sont de jeunes femmes au nombre
de cent environ, qui sont employées, dans les bureaux de la compagnie, à recevoir
et transmettre toutes les dépêches télégraphiques. On dit que la chambre qui leur
est affectée respire un air de confort, de propreté et de contentement qui contras-
te de la .manière la plus agréable avec les occupations ordinaires des femmes.
L'expérience faite jusqu'ici de cette initiation des femmes dans les choses qui
tiennent aux commurieations intimes de la vie, prouve jusqu'à l'évidence, observe
malicieusement le jo%.. al, que leur proverbiale incapacité à tenir un secret, n'est
qu'un proverbial mensonge.

-Voici un fait curieux qui mérite certainement d'être publié, mais, bien entendu
sans garantie de notre part. Nous le trouvons reproduit du N.- Y. TribUne dans
le Journal of the California State Agrcultural Society.

" Des expériences ont été faites cette anee par le professeur Elie Wartmann,
de Genève (Suisse) au sujet de l'influence du froid extrême sur les graines de plan-
tes. Neuf variétés de graines dont quelques-unes tirées du voisinage des tropiques,
furent choisis. Les unes furent mises quinze jours dans un mélange de neige et de
sel, les autres furent plongées dans un bain d'acide sulfurique liquide, rendu extrè-
mnement froid par des moyens artificiels. Le 5 avril, toutes ces graines furent se-
mées dans des pots et placés à l'air. Toutes ont germés; et celles qui avaient
subi les rigueurs du froid produisirent des plantes aussi robustes que celles qui n'a-
vaient pas été soumises à cette épreuve."

-La bonne idée d'établit des foires pour la vente des produits de lAgriculture,
fait des progrès en Amérique. Nous voyous que la ville d'Orégon, dans l'état de
ce nom, vient d'en instituer, et que la première se tiendra en octobre prochai.


